
Le Mois de Sainte Claire

Exercices pour honorer Sainte Claire pendant le mois d'août par une pauvre Clarisse
Mère Séraphine du Cœur de Jésus

Trente-et-unième jour
Triomphe

L’histoire des Saints ne finit pas à leur mort, elle s‘étend au delà, parce qu’elle plonge ses racines dans une
autre  vie  d’où  le  Seigneur  manifeste  ici-bas  leur  gloire.  Ainsi  en  est-il  de  celle  de  Claire
la Sainte, de l'illustre vierge que nous avons suivie pas à pas, durant le cours de son pèlerinage terrestre.
Maintenant, ou la découvrir sinon dans les régions de l'immortalité, à travers le sillon tout illuminé encore
des feux de son passage ?…

Mais avant de parler  de sa gloire et de sa puissance au ciel,  racontons les obsèques triomphantes de la
séraphique vierge.

A ce mot : « Claire est morte ! » toute la ville d’Assise se porte a son humble couvent. « La Sainte est morte !
Elle est au ciel ! Elle prie pour nous ! » Telles étaient les paroles qu'on entendait de toutes parts dans la cité et
aux environs, tant la réputation de sa sainteté était fondée et universelle.

Avant même qu'elle fût ensevelie, on eut quelque raison de craindre que ses restes mortels ne fussent, par
motif d’une ambition sainte, l’objet d’un pieux larcin. La municipalité d’Assise, revendiquant les droits de la
cité, fit par prudence cerner le monastère pour garantir à la bonne ville de François la possession d’un aussi
précieux trésor.

Prévenu avec sa cour du décès de Claire, le pape innocent IV prit  aussitôt le chemin d’Assise, tenant à
présider lui-même ses funérailles.

Elles furent, comme on pouvait s’y attendre, un éclatant triomphe. En présence de ses cardinaux et d'un
nombreux clergé, le pape témoigna hautement de sa foi et de sa ferme conviction en la sainteté de la morte
et, un an plus tard, comme nous allons le dire tout à l‘heure, Alexandre IV l’inscrivait au catalogue des
Saints.

De nombreux miracles avaient témoigné en effet de la sainteté de Claire ; les chroniques en foisonnent ; il est
parlé  d’aveugles  et  de  paralytiques  guéris,  d’aliénés  furieux  recouvrant  leur  raison,  d’enfants,  petits  et
grands, que la Sainte ramène des portes du tombeau.

Citons en particulier la guérison d’un pauvre enfant paralytique, due à son merveilleux crédit. Les parents, en
sollicitant la guérison de leur fils, si tristement infirme, avaient promis d’en faire le Chevalier de la Sainte,
expression de l'époque, si celle-ci rendait la vigueur à ses pauvres membres inertes. Claire guérit l’enfant et
le petit Chevalier de la Sainte vole d'un bond à son tombeau pour l’en remercier avec ses parents.

Un autre enfant, emporté par un loup furieux, échappe à sa voracité au moment même où la mère désespérée 
du pauvre petit, déjà entre les dents du loup, appelle Claire à son secours.

Ces miracles et bien d'autres portaient au loin, dans l’Italie et ailleurs, la. réputation de sainteté de l’illustre
Abbesse envolée,  et  le  jour  vint  bientôt  où le  Siège-Apostolique se  prononça en ce  point  et  décerna à
l’admirable Princesse des Pauvres, à l’incomparable Duchesse des Humbles les honneurs de la canonisation.
Ce fut le jour anniversaire de son bienheureux trépas, 11 août 1254. Sa fête fut fixée au lendemain, douzième
jour du mois d'août. Six ans plus tard, les restes mortels de la Sainte, merveilleusement conservés, étaient
transférés à l'église récemment bâtie pour es recevoir, l’église de Sainte Claire à Assise.

Pendant six longs siècles, le corps de la Séraphique Vierge reposa invisible dans le massif tombeau qui le
renfermait. Mais le jour vint, où brille à nouveau au regard des hommes cette « pure lumière destinée à
illuminer  le  monde ».  Le  trente  août  1850,  après  sept  grandes  journées  de  recherches  et



de travaux, Claire fut retrouvée dans son antique et glorieux cercueil. Aujourd’hui, les restes précieux de la
sainte  reposent  dans sa crypte  solitaire,  et  autour de sa  châsse bénie,  veille comme une légion d’anges
l’heureuse tribu de ses enfants...

Laus Deo !

Réflexions et Avis

En terminant ce beau mois passé en la douce compagnie de sainte Claire, nourris de ses exemples et des
sentiments de son cœur, prenons aujourd'hui à ses pieds la grande et sainte résolution de travailler à notre
sanctification avec une nouvelle ardeur.

La générosité et de constants efforts sont indispensables en ce point. La sainteté, comme on l’a vu pour
Claire, est l‘œuvre de notre travail, et chacun de nous l’avance et la perfectionne dans la mesure de l’attrait
qui l'y attire et de l'ardeur qu’il y déploie.

Rappelez-vous, âme pieuse, que le Ciel ne s’obtient que par la vertu et la vertu ne s’acquiert que par le
combat.  Quiconque  aspire  à  la  sainteté  doit  s’armer  de  courage,  combattre  sans  trêve  ses  inclinations
perverses, s’élever au-dessus de soi-même et tendre à s'unir à Dieu de plus en plus. Telle fut la sublime et
divine théorie des saints. Qu’elle soit aussi la nôtre ! Comme eux, tournons vers les trésors de la grâce toutes
nos aspirations, la moindre parcelle de ceux-ci vaut mieux que tout l'or du monde, et l'âme qui s'attache à les
acquérir  n'y goûte-t-elle  pas  joie  et  consolation ?  S’il  en  est  autrement  parfois  et  que la  vertu  ne nous
présente  qu’aspérités  et  rabats,  ne  vaut-il  pas  mieux,  dit  saint  Jérôme,  combattre  un  peu  de  temps,  se
retrancher, demeurer sous les armes, se fatiguer sous la cuirasse et goûter ensuite les fruits de la victoire, que
de s'engager dans une peine éternelle pour s'affranchir de celle qui n’est que passagère et ne dure qu’un
temps ?

Avis des Saints

« Si vous aimez la terre vous devenez terrestres, si vous aimez le ciel, vous devenez célestes ; si vous aimez
Dieu, vous vous rapprochez-de Dieu » (Saint Augustin). « Réjouissez-Vous à la pensée que tant de millions
d'anges et de saints aiment Dieu parfaitement » (Saint Alphonse de Liguori). « Ne vous attachez pas à cette
terre qui fuit sans cesse sous vos pas, élevez plus haut vos affections et vos espérances. Sursum corda  ! »
(Saint Pierre Chanel).

Couronne de sainte Claire
Fleur séraphique

La Bienheureuse Claire-Isabelle Fornari, vierge de son Ordre (1697-1744)

Encore une de ces âmes ardentes que consume l'amour de Dieu et la soif de souffrir pour lui. L’amour divin
fut tel en la chère Bienheureuse qu'il se forma à l'endroit de son cœur une blessure profonde. De cette plaie
mystérieuse sortaient quelquefois des flammes véritables, réelles, qui consumaient à cet endroit la robe et
même  le  scapulaire  de  la  sainte  Clarisse.  D’autres  fois,  il  s'en  échappait  des  rayons  d'une  lumière
resplendissante et un parfum céleste qui remplissait tout le monastère. Le cœur même de la Bienheureuse
était transpercé de trois clous et de nombreuses épines dont les pointes acérées s’apercevaient aisément à
travers la blessure et lui causaient d'indicibles douleurs. Jésus, son adorable Epoux, l'associa d'une façon
merveilleuse aux douleurs de sa Passion. Elle eut les stigmates de ses plaies aux pieds, aux mains et dans son
côté. Notre-Seigneur lui départit en même temps que ses douleurs d’ineffables consolations qui ravirent son
âme :  Extases,  visions,  faveurs  extraordinaires,  Claire-Isabelle  eut  tout  cela  à  l’égal  des  saints  les  plus
favorisés.

Pratique : La persévérance. S'exciter aux sacrifices qu’elle exige par les récompenses du Ciel.

Prière



En terminant ce mois béni,  ô Séraphique Mère, je me consacre à vous. Étendez sur moi votre ineffable
protection et daignez en favoriser aussi tous ceux qui me sont chers. Préservez-nous du pêché, le plus grand
de tous les maux.  Obtenez-nous de servir  fidèlement le Seigneur,  de mourir  dans son saint  amour,  afin
de.l‘aimer et de le glorifier éternellement avec vous dans le Ciel. Ainsi soit-il !


